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Resume
Les moyens de subsistance pour la survie ont toujours 

preoccupe l’homme dans son existence. De ce fait, il est en 
tout temps guide par la recherche d ’un mieux-etre dans son 
elan de colonisation des espaces pourvoyeurs de ressources 
necessaires pour la satisfaction des besoins vitaux au quo- 
tidien. Ainsi, du stade du nomadisme, l ’homme est arrive 
ä se sedentariser ä un endroit precis autour des ressources 
naturelles pour la subsistance dans une relation homme-na- 
ture. Des lors, dans la dynamique du peuplement des villages 
peri-urbains de Daloa, la ville capitale du Centre-ouest de 
la Cote d ’Ivoire, quelles sont les facteurs qui ont preside ä 
la sedentarisation des pionniers respectifs ? Cette etude a 
pour but de comprendre les facteurs de sedentarisation des 
premiers occupants de quatre villages peri-urbains de Daloa, 
notamment Sapia, Zaguiguia, Bribouo et Wandague. Dans 
une logique comprehensive, 1’etude a ete realisee dans une
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approche qualitative pour les investigations dans les villages. 
Elie a permis de cem er la sociohistoire de ces villages met- 
tant en exergue les considerations anthropologiques qui ont 
preside ä la sedentarisation des differents pionniers dans le 
peuplement des villages objets de T etude.

M ots-cles : Sedentarisation - Pionnier - Peuplem ent - 
Peri-urbain - D aloa - Cote d ’Ivoire.

Abstract
The M eans o f  subsistence for survival have always 

preoccupied man in his life. As a result, he is at all times 
guided by search for better being in his impetus for coloni­
zation o f the spaces providing the resources necessary for 
satisfaction o f his daily vital needs. Thus, from nomadism, 
man has become sedentary around natural resources for his 
subsistence. Therefore, in dynamic for settlement o f urban 
outskirts villages o f Daloa, the capital o f west-central Cote 
d ’Ivoire, what physical and human factors contributed to 
the settlement o f respective pioneers? This study aims to 
understand different factors o f sedentarization o f the first 
occupants o f four urban outskirts villages o f  Daloa, like 
Sapia, Zaguiguia, Bribouo and Wandague. In understanding 
logic, this study mobilized the techniques and tools o f the 
qualitative approach for investigations. It made it possible 
to identify the socio-history o f these villages, highlighting 
the anthropological considerations at the basis o f settlement 
o f the different pioneers in settlement o f the villages studied 
process.

Keywords : Sedentarization - Pioneer - Settlem ent - 
Urban outskirts - D aloa - Cote d ’Ivoire.
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Introduction
La problematique du peuplement des territoires inte­

resse nombre de chercheurs eu egard ä ses multiples angles 
d ’analyses.

Des auteurs comme Coquery et al. (1984) ont presente 
l ’Afrique noire comme une decouverte propice au peuple­
ment des le debut du 19âme siecle. Pour ce qui est de la Cote 
d ’Ivoire, Loucou (1984), dans ses travaux, a fait l ’historique 
de la formation des peuples. La question de pionniers de ce 
territoire est celle qui a interesse Gonnin et al. (2006).

Daloa, ville capitale de la region du Haut-Sassandra dans 
le Centre-ouest de la Cote d ’Ivoire et sa peripherie furent 
le theâtre d ’un peuplement d ’horizon divers, au regard de 
la composition de son cadre physique et humain attrayant. 
Le cadre physique etant une constante determinante dans le 
peuplement des espaces naturels (Kouassi, 2012), 1’etude 
s ’est interessee particulierement ä celui de la peripherie de 
la ville de Daloa, la zone de 1’etude du present travail de 
recherche.

En effet, cette zone forestiere propice ä 1’agriculture et 
ä la chasse traditionnelle, ä l ’ere de son peuplement, dispo­
s a l  de nombreux atouts pour la production du vivriers et du 
gibier pour la subsistance des populations locales. En plus 
de l ’agriculture et de la chasse, les importants cours d ’eau 
qui arrose la region ont toujours perm is aux populations 
de pratiquer la peche traditionnelle pour la satisfaction des 
besoins en proteine animale des communautes locales.

Au regard de cet etat de la recherche sur la question, cette 
contribution s ’est fixee comme objectif de faire une analyse 
comprehensive du peuplement de quatre villages peri-urbain 
de Daloa afin de deceler les facteurs de sedentarisation des 
pionniers de ces localites respectives presidant leur peuple-
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ment par la suite. Il s ’agit de Sapia, entree Est; Zaguiguia, 
entree Nord; Bribouo, entree Ouest et W andague, entree 
Sud de la ville de Daloa. Pour ce faire, il sera question de 
faire la sociohistoire de ces quatre villages pour comprendre 
le processus du peuplem ent et des facteurs decisifs de la 
sedentarisation des pionniers respectifs de chaque village.

Dans ce travail, nous montrerons dans un premier temps, 
les origines et les lignages fondateurs des differents villages 
concemes par la presente etude. Ensuite, nous presenterons 
1’organisation sociale qui m ettra en exergue les roles des 
differents groupes sociaux constitues qui peuplent lesdits 
villages.

I- Methodologie de 1’etude
Quatre villages peri-urbains de la ville de Daloa, dans 

la region du Haut-Sassandra au Centre-ouest de la Cote d ’ 
Ivoire ont constitue le champ geographique de cette etude.

L’etude s’est realisee dans une approche essentiellement 
qualitative. A cet effet, eile a mobilise des outils comme des 
grilles d ’observation et des guides d ’entretiens individuals 
et de groupe. Ces entretiens ont ete realises avec des per- 
sonnes ressources identifiees pour la circonstance. Il s ’est 
agi des autorites coutumieres et des populations locales. 
Les entretiens ont porte notamment sur les origines et les 
lignages fondateurs des villages, 1’organisation sociale et les 
faits socioculturels des villages et le role assigne ä chaque 
couche sociale rencontree dans les villages objets de cette 
etude. Le champ geographique de la presente etude est sche­
matise comme s u it :
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Carte du champ geographique de I ’etude

II- Resultats de P etude et Discussion
Origines et lignage fondateurs des villages

L’histoire du peuplement en Afrique etant generalement 
emaillee de mythes fondateurs, nous nous en tiendrons qu’ä 
la tradition orale (Bamba, 1978) relative ä 1’installation des 
pionniers suivis des lignages fondateurs et des habitants des 
villages respectifs objet de 1’etude.

Debutant dans le village de Sapia ä 1’entree Est de la 
ville de Daloa, l ’historique renseigne que Sepea qui signifie 
les descendants de Sepe est le nom de la localite en langue 
Bete. Comme le disaient Atmore et al. (1980), les noms des 
contrees en Afrique ont un lien etroit avec les pionniers des 
terroirs.

En effet, arrives du village de Yayoro du canton Pouleyo 
dans le D epartem ent de Vavoua au debut du 20®me siecle,
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l ’ancetre Ble Gboyiri et ses proches seraient accueillis au 
depart par Gbla dans le village de Baleguhe. Cependant, ä 
la suite des bagarres frequentes ä n ’en point finir avec leur 
hote, Gboyiri et ses proches decident de m igrer ailleurs. 
C ’est ainsi q u ’ils arrivent au bord de la riviere Zotto et 
fondent leur village. Avant son deces, Ble Gboyiri cede 
sa place ä Zeli Gboli Zeli. Mais ce dernier n ’ayant pas pu 
m aintenir 1’unite et la cohesion, il part â nouveau avec 
sa soeur Gogo et son frere Sepe qui seront, â leur tour, 
separes encore par des querelles. De ce fait, Sepe decida 
de venir s ’installer en ce lieu Sepea, actuel village dont 
la denom ination a ete deform ee Sapia. A insi, la fam ille 
de Sepe devient le lignage fondateur du village de Sapia 
qui est compose de trois grandes families ä savoir Seria, 
Bolia et Gbobouo.

En effet, les autochtones Bete de Sapia s ’y sont ins­
t a l l s  dans le temps pour pouvoir pratiquer 1’agriculture 
et la chasse trad itionnelle , des constantes im portantes 
dans le peuplem ent des sites naturels par les hum ains 
(Kouassi, 2012).

Ces activites ont ete perennisees ju squ ’ä ce jour, sauf 
que la chasse, quant â eile, est interdite presentement par la 
loi regissant la politique forestiere en Cote d ’Ivoire (Zadou, 
2014).

Le village est lim ite au Nord par la tribu baleguhe et 
zerefla, au Sud par W andaguhe, ä l ’Est par Zepreguhe et 
ä l ’Ouest par Daloa. En 1990, Sapia com ptait environ 600 
habitants. Depuis 2002, on y denombre environ 1000 ha­
bitants. Le village a connu une croissance demographique 
notable avec une population heterogene composee majo- 
ritairem ent d ’autochtones Bete, mais aussi d ’allochtones 
et d ’allogenes ä 1’instar de la quasi-totalite des villages 
de Cote d ’Ivoire (Loucou, 1986).
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Le prem ier C hef ä diriger ce village repondait au nom 
de Zunon Gbogou. L’avant dernier C hef se nom m e Zu- 
non Gnogbo et le tout dernier, c ’est-a-dire, l ’actuel Kanon 
Digbeu.

Apres Sapia, qu’en est-il du village de Zaguiguia, 1’en­
tree Nord de la ville de Daloa ?

Notons que 1’appellation du village actuel Zaguiguia est 
une deformation du nom originel du village par le colonisa- 
teur. En effet, en langue locale (Bete), le nom authentique 
du village e s t« Zekaguiguia » signifiant« Les descendants 
de Z ekaguigui» mais qui sous-entend « Les resistants aux 
colonisateurs ». « Ze » signifie guerriers, belliqueux, qui ne 
se laissentpas dominer, une « sorte d ’identite culturelle » du 
peuple Bete. Dans l ’histoire du peuplement de Zaguiguia, 
l ’actuel site du village n ’a pas ete le premier occupe par les 
ancetres. Le present site est le quatrieme lieu habite par les 
autochtones et ce, depuis 1933. Il suffit de se referer ä cette 
dynamique pour comprendre que la sedentarisation est un 
fait historique (Allou, 2002). En effet, l ’ancetre fondateur 
etant arrive de Saîoua avec des proches, ils ont eu refuge 
auparavant ä Tagoura, l ’actuel village voisin. L’analyse de 
cette seconde situation, montre que l ’hospitalite a toujours ete 
au depart des installations des peuples avant que les relations 
ne se degradent avec le temps pour arriver ä la separation 
avec les hotes (Diabate, 1987).

A la suite des querelles avec les hotes, ils ont progres- 
sivement migre ju squ’ä ce village actuel. Leur separation 
partirait du fait qu ’une femme de Tagoura alia se m arier 
dans le village de Zega ä Saîoua ä un homme appele Gbeu. 
Celle-ci mit au monde un gar^on appele Gbeu Kore. Par la 
suite, son mari epouse une seconde femme qui m ettra au 
monde un gar^on appele Gbeu Doudou. Mais suite au deces 
de la mere de Kore, des tensions vont naitre entre la mere de
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Doudou et Kore. Ce dernier decida de rejoindre ses parents 
matemels. Suite ä cette decision, Doudou part ä la recherche 
de son frere ä Tagoura ou il trouva une jeune fille en mariage 
et les parents de cette demiere offre une parcelle ä Doudou 
qui s ’y installa avec son frere Kore. Par la suite, Doudou va 
deplacer son village vers la cote, c ’est-ä-dire Gbokora, ä la 
decouverte d ’une source d ’eau lors d ’une partie de chasse. 
L’eau commen^ait ä devenir rare et celle-ci constitue une 
constante importante du peuplement des sites naturels par 
les communautes humaines (Kouassi, 2012).

Ainsi, au depart le village de Zaguiguia se nom m ait 
« Doudoua » signifiant « Les descendants de D oudou ». 
Toutefois, ä l ’epoque de la colonisation, un ancetre qui re- 
sistait ä la conquete coloniale fut tue par un colonisateur. En 
guise de riposte, le colonisateur assassin fut, ä son tour, tue 
par un brave guerrier du village. Ainsi, pour ne pas que le 
village soit retrouve par les colonisateurs, un autre ancetre le 
baptisa « Zekaguiguia » dont la prononciation deformee est 
actuellement Zaguiguia compose de cinq grandes families 
appelees respectivem ent Zekre, Wangui, Bleou, Goubou 
et Gbaboua et le lignage fondateur du village est la famille 
Gbeu Doudou.

Tout comme Sapia les activites principales de Zaguiguia 
sont Tagriculture et la chasse. Toutefois, la chasse n ’y est 
plus perennisee vu le manque presque total de gibier. Quant 
ä Tagriculture, eile est en phase de disparition au profit des 
morcelements des terres pour la construction des habitats 
eu egard ä Tetalement urbain. Gardant toujours les memes 
limites, Zaguiguia fait frontiere avec les villages de Gbokora, 
Tagoura, Gueya et une partie de Bribouo avec une popula­
tion de 500 habitants environs. Le premier Chef du village 
se nomme Begue Lago. Les deux demiers sont Maintenon 
Dogbo Marius etZouzouko Touapli. Des lors, que renseigne 
Thistoire du peuplement du village de Bribouo ?
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En effet, Bribouo, une deform ation certaine du nom 
originel du village par le colonisateur. Le Initialement, le 
nom du village e ta it« Gblibouo » en langue locale (Bete). 
Cette appellationprovient du m o t« G bli» qui signifie «Lieu  
constamment surveille » etant donne que les populations 
etaient toujours sur leur garde ä cause des guerres tribales. 
A la suite des m esententes et des querelles intestines, les 
ancetres de ce village sont arrives de Soubre precisem ent 
du village de Behibouo vers 1948.

Le lignage fondateur dudit village est la famille Gba 
et les grandes families qui le composent sont les families 
Gbaya, Gbeulia et Seria. L’activite principale des habitants 
est l ’agriculture qui s’estperennisee jusqu’ä ce jour. Bribouo 
compte environ 650 habitants depuis 1999. Le premier Chef 
de ce village se nomme Tape Guede. Nahounou Tape et Gba- 
la Jeannot sont les deux demiers. Apres les trois premiers 
villages, que savons-nous de Wandaguhe ?

«Wandaguhe », en Bete, signifie «L es enfants de Wan­
da ». En effet, les ancetres de ce village sont issus de deux 
families appeles Ibobolya et Bokora qui forment aujourd’hui 
Wandaguhe. Toutefois, avant de parvenir ä cela, il y a eu des 
querelles entre les jum eaux de Gbeti (Gbeti Tape et Gbeti 
Wanda), lui-meme originaire de Soubre. Ces querelles ar- 
riverent ä la suite des rapports sexuels que Wanda aurait eu 
avec la femme de son frere jumeau Tape. Celui-ci alia fonder 
son village sur la route d ’lssia; village appele aujourd’hui 
« Gbeti Tapea ». Et Gbeti Wanda alia, quant ä lui, fonder 
son village sur la route de Tahiraguhe, village qu’il nomma 
« Gblogbo », ce qui signifie « une affaire de fam ille  ». Dans 
le village de « Gblogbo », il y avait deux families que sont 
Ibobolya et Bokora et un fils de Bokora crea un campement 
du nom  de « G bagbanlingbeu ». C ’est de ce cam pem ent 
qu’est venu Bahi Gnaka qui fit appel ä ses freres de « Gba-
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gbanlingbeu » e t « Ibobolya » afin de vivre ensemble. Ce 
sont done les fils du village de « Gblogbo » c ’est-ä-dire de 
la famille Ibobolya et Bokora qui ont forme aujourd’hui le 
village de Wandaguhe. Notons que 1’enfant ne de cet acte 
d ’adultere fut un cabri, raison pour laquelle les enfants de 
Wanda et de Tape ne mangent pas le cabri.

En effet, arrives de Soubre, les ancetres du village se sont 
installes en ce lieu forestier, depuis les annees 1818, dans le 
but d ’y pratiquer l ’agriculture perennisee ju squ’ä ce jour. 
Le lignage fondateur du village est de la famille Bokora et 
se nomme Bahi Gnaka. Les families qui le constituent ä ce 
jour sont Gnouboguhe, Katoa, Gnababoa, Gnoloubawan et 
les Tapekora Avec une population d ’environ 700 habitants, 
le village fait frontiere avec petit Zakoi, Taheraguhe, grand 
Zakoi et Daloa.

Les deux premiers Chefs lors de la fusion d ’lbobolya 
et Bokora en Wandaguhe furent Ble Seri et Behinan Bailly 
Ernest. Mais suite au deces de Ble Seri, Behinan Bailly Ernest 
fut choisi comme le C hef unique de Wandaguhe en 1987. 
Apres lui, le tout dernier et recent Chef se nomme Digbeu 
Ble Louis, depuis 2016.

Organisations sociales des villages

Situe ä 1’entree Est de la ville de Daloa, Sapia est consti- 
tue d ’abord de la communaute autochtone Bete. Ensuite, on 
y rencontre les communautes allochtones Baoule, Senoufo, 
Wan, Gouro, Agni, Wobe, Koya, Yacouba, Guere, Malinke et 
la communaute allogene Burkinabe. Ces differentes commu­
nautes se retrouvent dans deux grandes religions notamment 
la religion chretienne et la religion musulmane. A 1’instar de 
Bribouo, il n ’y apas de classe d’âges â Sapia. Ceci s’explique 
par le fait que 1’organisation sociale chez les Krou est non 
similaire ä celui des Akan du Sud de la Cote d ’Ivoire ou se 
retrouvent generalement les classes d ’âge (Allou, 2013a).
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Toutefois, il y existe trois associations notamment 1’associa­
tion des femmes, 1’association des jeunes et enfin 1’associa­
tion des ressortissants etrangers. Ces associations participent 
au developpement du village en travaillant dans 1’unite et 
par la vente de leur production. A Sapia, il n ’existe pas de 
ceremonies initiatiques mais il y existe des fetes sociocul- 
turelles comme d e s journees de rejouissances, les soirees 
dansantes et les competitions sportives.

A Sapia, le pouvoir foncier est detenu par une organisa­
tion locale avec un bureau executif dirige par un president 
et sous la supervision du Chef du village. Cette organisation 
du foncier traduit le changement social et presente la marque 
de la modemite dans le domaine qui a une organisation tra- 
ditionnelle de base (Allou, 2013b). Dans ce village, la terre 
constitue un heritage qui s ’acquiert principalement qu’apres 
le deces du pere. Le besoin de terre ne se presente-t-il pas du 
vivant du pere ? Difficile equation pour les jeunes qui apres 
un tour en ville se retrouvent dans une situation de retour ä la 
terre. En effet, dans les families polygamiques, les parcelles 
de terre cultivees par des meres reviennent generalement 
de droits aux enfants respectifs de celles-ci. Comme dans 
d ’autres contrees de la Cote d ’Ivoire, ä Sapia, la terre est une 
ressource precieuse qui fut, ä priori, la propriete du brave 
conquerant lors de la periode de guerre d ’alors.

Dans ce village, la famille revet un caractere prim or­
dial. Associees, il revient aux grandes families la prise des 
decisions im portantes qui engagent le village. En outre, 
elles jouent un role protecteur pour chaque fils ressortissant 
(Amon, 1960).

Dans l ’organisation sociale de Sapia, les femmes occupe 
une place de choix. A ce propos, les femmes du village affir- 
ment c e c i: « notre role est d ’eduquer nos enfants, soutenir 
nos maris dans les moments difficiles, donner des conseils
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aux hommes,faire la cuisine, aider nos maris aux champs ». 
Ces propos sont soutenus par la notabilite en ces term es:« la 
fem m e joue  un role important car nos foyers reposentsur la 
femme, eile entretien, eduque les enfants, prepare ă manger, 
fa it des enfants, eile est aussi une conseillerepour son m ari».

A Sapia, les femmes ont egalement acces aux instances 
dirigeantes parce que selon la notabilite « toutes les ren­
contres se fo n t en leur presence. La preuve est que depuis 
vous etes venus elles sont au fo u r  et au moulin. Elies ont une 
presidente qui participe aux prises de decisions ». Cette as­
sertion est confirmee par les femmes car selon leur dits «on 
appelle les fem m es quand il s ’agit de V organisation d ’une 
ceremonie ou d ’autresactivites ». Tous ces faits demontrent 
la participation de la femme ä la vie de Sapia (Zadou, 2012).

Dans le domaine foncier, 1’organisation sociale de Sapia 
n ’exclut pas les femmes ä Faeces ä la terre. Larepresentante 
des femmes le confirme i c i : « la fem m e a acces ă la terre 
chez son mari, ton mari peu t te donner une portion pour que 
tu V explodes ». Des propos continues par la notabilite: « oui 
la fem m e a acces ă la terre, mais cela se fa i t  chez son mari, 
la terre de son mari lui est accessible ». En effet, ä Sapia, les 
femmes peuvent etre proprietaire d ’une plantation soit par 
le biais du mariage, soit par achat ou si celle-ci est l ’unique 
enfant de la famille alors eile peut heriter d ’une plantation.

Si pour ce qui est de la participation des femmes aux 
reunions ou se prennent d’importantes decisions qui engagent 
le village, la notabilite estime que c’est une evidence ä Sapia, 
l ’avis des femmes revele que ce n ’est pas toujours le cas. 
Cette situation pourrait trouver son sens dans le fait que dans 
la coutume africaine, souvent, des restrictions sont faites 
aux femmes ä certains endroits (Millogo et al., 2001). Par 
contre, les femmes ont la liberte de pratiquer toutes activites 
ä Sapia, si elles sont legales.
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A 1’instar des femmes, les jeunes jouent un role impor­
tant dans 1’organisation sociale de Sapia. Les jeunes sou- 
tiennent que leurs parents sont vieux. Ainsi, il leur revient 
de prendre la releve pour s ’occuper de ceux-ci en se mettant 
ä leurs soins. En plus, les jeunes affirment qu’ils luttent pour 
le developpement du village sur le plan social, culturel et 
economique. Par ailleurs, les jeunes securisent les biens et 
les personnes dans le village. Les sorties et les entrees sont 
suivies. Les points d ’eau sont assainis contribuant ainsi ä la 
salubrite des lieux.

A Sapia, les jeunes ont acces aux instances dirigeantes vu 
que pour le president des jeunes « il existe une complemen­
tarity entre les instances dirigeantes et la jeunesse ». Propos 
continue par la notabilite quand le C hef du village affirme 
que « le president des jeunes fa i t  partie de la chefferie et 
participe aux prises de decisions engageant le village ». De 
meme, qu’ils ont acces aux instances dirigeantes, les jeunes 
ont egalement acces ä la terre lorsque celle-ci est disponible. 
Par ailleurs, ils peuvent aussi etre proprietaires et heritiers 
d ’une plantation. A Sapia, les jeunes participent aux reunions 
ou se prennent d ’importantes decisions qui engagent la vie 
du village. Enfin ceux-ci ont la liberte de pratiquer toutes 
activites, dans la mesure oü eiles sont legales.

AZaguiguia, â 1’entree Nord de Daloa, nous rencontrons 
une population similaire ä celle de Sapia. En effet, il s ’agit 
de la communaute des Bete (autochtones), celles des Baoule, 
Gouro, Malinke (allochtones) et les Mauritanien et Burkina- 
be (allogenes). Les religions d ’appartenance presentes dans 
le village sont le christianisme, l ’islam et l ’animisme. A la 
question de l ’existence des classes d ’âge dans l ’organisa- 
tion sociale de la communaute autochtone de Zaguiguia, la 
reponse est c e c i: « on nefonctionnepas comme les sudistes 
chez nous ic i».
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Pour ce qui est des associations, elles sont en lethargie 
selon les autorites coutum ieres : « i l y  avait le CDZ qui 
signifie Comite de D eveloppem ent de Zaguiguia mis en 
place en 2014 qui est aujourd’hui en veille apres le deces 
de son President Kpassa Casimir ». Cette association avait 
pour mission de mener de actions de developpement, sur- 
tout au plan de la sante, de l ’education et de l ’h ab ita t». Il 
y avait egalement une association de femmes denommee 
« Watossaba » qui signifie « nous ne devons pas etre dernier, 
on doit aller de l ’avant, on ne doit pas etre les derniers de 
la societe ». Au grand desarroi des autorites coutumieres, 
« malheureusement celle-ci a connu du recu l». En realite, 
il n ’existe plus d isso c ia tio n s  dans le village. En plus de 
cela notons qu’il n ’existe pas de ceremonies initiatiques et 
de fetes socioculturelles ä Zaguiguia. Comme pour dire que 
les organisations sociales rurales contribuent, tres souvent, 
ä l ’epanouissement social et culturel des villages.

A Zaguiguia, le pouvoir foncier est l ’affaire du comite 
du foncier rural dirige par un president. L’acquisition des 
terres s ’y fait par heritage dans une logique patrilineaire et 
proportionnelle. Les fils sont consideres comme ayant droit 
car selon la theorie locale, les filles sont appelees ä se marier 
et â quitter la famille. Le besoin en terre n ’existe-t-il pas 
lorsqu’on est de sexe feminin ? Cette discrimination pour- 
rait etre ä la base d ’autres susceptibilites dans le domaine 
du foncier emaille, en general, de crises et de tensions. La 
terre qui constitue un bien familial peut revenir ä la famille 
au cas ou celui qui la possedait n ’aurait pas eu la chance de 
se faire un heritier.

A Zaguiguia, la propriete de la terre dans une famille 
revient en premier lieu au chef de famille. La famille occupe 
done une place de choix dans 1’organisation sociale du village. 
En cas d ’eventuels litiges, ce sont les chefs des families qui 
se reunissent pour le regiement ä l ’amiable.
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Contrairement aux femmes de Sapia, le role de la femme 
ä Zaguiguia n ’est pas assez perceptible par elles-memes ä la 
lecture de leur avis sur la question. En effet, pour les femmes 
de ce village, elles jouent un role secondaire. Leur porte-pa- 
role le dit ä cet e ffe t: « la fem m e est une femme, eile joue  le 
röle de fem m e au foyer, eile joue  un röle de second rang ». 
La notabilite ne partage pas cet avis. Pour eile, les femmes 
jouent un role tres important. Selon les autorites coutumieres 
« ici en pays Bete les fem m es sont nos mamans, elles sont 
dans les foyers, elles sont une aide ».

Cependant, signifions que meme si le role de la femme 
dans cette communaute presente deux avis differentes, il n ’en 
demeure pas moins que les femmes aient acces aux instances 
dirigeantes vue qu’elles ont une representante dans le bureau 
de la chefferie de Zaguiguia.

Toutefois, il faut noter que dans 1’organisation sociale 
locale, 1’acces de la femme ä la terre requiert des conditions: 
« si eile n ’est pas mariee, ses freres peuvent lui donner un 
espace cultivable ou pour construire. M ais si eile est ma­
riee, cela depend de ses rapports avec ses freres » disait la 
notabilite. Or, pour les femmes, meme si elles ont acces ä la 
terre « elles ne doivent pas veritablement s ’impliquer car 
ce n ’est pas le röle de la femm e. Si elles le fo n t on peu t les 
tuer ». En effet, dans la societe locale, la femme ne peut etre 
heritiere directement, c ’est ä ces freres ou oncles de lui ceder 
le terrain. Et pour les femmes de Zaguiguia, dire qu’elles sont 
proprietaries merite d ’etre nuance, car selon elles «proprie- 
taire, c ’est trop d it» mais heritieres o u i« on a des exemples 
ici au village de fem m es qui ont herite de leur pere». Pour 
1’association aux reunions de prises de decisions engageant 
la vie du village et la pratique d ’activites de toutes sortes, 
les avis sont convergents, vu qu’elles sont effectivement 
associees ä ces reunions meme si elles pensent qu’elles ont
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un second role et qu’elles sont autorisees ä pratiquer toutes 
sortes d ’activites dans le village.

L’organisation sociale de la communaute villageoise 
de Zaguiguia revele que le jeune est celui sur qui repose le 
developpement du village. Car, selon la notabilite « les jeunes 
sont les bras valides, ils aident les parents dans les travaux 
champetres ». En somme, les jeunes participent ä revolution 
du village. Par ailleurs, les jeunes affirment qu’ils ont acces 
aux instances dirigeantes du village : « notre president est 
meme dans le bureau de la chefferie. I l est commissaire aux 
comptes. I l  nous represente et est charge de nous rendre 
compte des decisions prisent lors du conseil de la chefferie 
» disait une personne ressource de la jeunesse. A Zaguiguia, 
les jeunes ont acces ä la terre et sont proprietaries ou heritiers 
de plantation. Ils sont egalement associes aux reunions ou 
se prennent les decisions qui engagent la vie du village et 
sont libres d ’exercer toutes sortes d ’activites.

A 1’entree Ouest de la ville de Daloa, le village de Bri- 
bouo com pte en son sein cinq com m unautes com posees 
d’autochtones Bete, d ’allochtones Gouro, Baoule et Senoufo 
et d ’allogenes Burkinabe. On note la presence de trois com­
munautes religieuses dans le village. Il s ’agit des chretiens, 
des musulmans et des animistes. Toutefois, signifions qu’il 
n ’existe pas de classes d ’âges representees dans le village 
de Bribouo ä l ’instar des autres villages Bete. Cependant, 
contrairement ä Zaguiguia, il existe des associations ä Bri­
bouo : une association des jeunes et deux associations des 
femmes appelees respectivement Zomandre et Awane. Toutes 
ces associations ont pour role de contribuer au developpement 
du village. De meme qu’il n ’existe pas de classes d ’âges 
representees dans le village, il n ’y existe ni ceremonies ini- 
tiatiques ni fetes socioculturelles.

ARME • African Review o f  Migration and Environment - Vol. 1, N° 1 - December 2017
Revue Africaine de Migration et Environnement - Vol. 1, N° 1 - Decembre 2017



Considerations anthropologiques de la sedentarisation des pionniers dans
lepeuplement des villagesperi-urbains de Daloa (Centre-ouest Cote d ’Ivoire)

A 1’instar des autres villages, le pouvoir foncier ä Bri- 
bouo est detenu par le comite de gestion du foncier rural. 
Un comite qui a vu le jour avec la reconstruction sociale de 
1’institution en charge de la gestion du foncier. Car, ä l ’ori- 
gine, la terre etait la propriete des ancetres des families. De 
ce fait, eile demeure un heritage familial dispose au benefice 
de tous les membres de la famille. La seule condition d ’ac­
quisition est le besoin de la mise en valeur de la portion qui 
revient ä un tiers membre.

Tout comme dans les autres villages, la famille est une 
partie integrante de la societe villageoise â Bribouo. La 
fam ille est construite ainsi comme le socle de la societe 
traditionnelle.

A Bribouo, les femmes ont une fonction primordiale en 
ce sens que selon la notabilite « les fem m es participent au 
developpement du village ». Les concernees elles-memes 
Taffirment en ces propos «quand on dit le village la, c ’est 
la femme, on aide les enfants ă I ’ecole, on s ’aide entre nous, 
on jo u e  le meme röle que l ’komme, on travaille pour que le 
village se developpe ». Ce role de developpement se per^oit 
par le fait que celles-ci ont acces aux instances dirigeantes 
du village. Les autorites coutumieres affirment que « leur 
voix comptes dans les prises de decisions ».

En plus de ce fait, 1’organisation sociale contemporaine 
favorise 1’acces ä la terre des femmes. Cette situation est 
nouvelle car « dans le temps, la fem m e n ’avait pas acces ă 
la terre » selon la notabilite. Pour Taccession ä la terre les 
femmes sont d ’avis avec les hommes et elles ajoutent c e c i: 
« Oui si eile est nee ă Bribouo, eile a acces ă la terre meme si 
eile n ’estpas Bete ». A Bribouo la femme peut etre heritiere 
ou proprietaire d ’une plantation et est egalement associee 
aux reunions oü se prennent d ’im portantes decisions qui 
engagent la vie du village. Tout comme dans les premiers
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villages, les femmes de Bribouo sont autorisees ä exercer 
toutes sortes d ’activites.

A Bribouo, la notabilite soutient que les jeunes par- 
ticipent aux activites du village et surtout â son develop- 
pement. Toutefois, les jeunes rem ettent en cause la place 
qui leur est accordee dans la communaute villageoise. Et 
ce, ils l ’expriment en ces termes : « normalement dans un 
village, le jeune est la releve. Mais ici ă Bribouo, le jeune  
est un laisser-aller II n ’a pas sa place dans le village. Ici, 
le jeune n ’est pas la releve parce que ceux qui sont ă la tete 
ne considerentpas la jeunesse ».

Dans l ’acces ä la terre, les choses ne sont pas aisees pour 
les jeunes ä Bribouo : « ily  a unprobleme social. I l fa u t que 
le pere meurt pour que le jeune ait acces ă la terre ». Les 
jeunes ne sont pas heureux dans ce sens.« On a euprojet de 
pepiniere de cacao ga cree tole ». A Bribouo, le jeune peut 
etre proprietaire ou heritier d ’une plantation mais il faut 
souligner que selon les dits des jeunes il fa u t« en principe  
que le pere m eurt».

Au niveau des prisent de decisions, deux tendances se 
presentent. D ’une part, les jeunes disent ne pas etre associes 
aux reunions oü se prennent d ’importantes decisions qui en­
gagent la vie du village et ils l ’expriment en ces term es: «pas 
du tout, on se sent isole » disaient-ils. « Ce qui concerne 
le village proprem ent dit, concerne la chefferie sinon les 
autres reunions auxquelles nous avons assiste, ce sont les 
reunions d ’information. La chefferie n ’a jam ais autonomise 
la jeunesse. La chefferie s ’implique trop dans ce qui regarde 
la jeunesse ».

D ’autre part, l ’avis de la chefferie est contraire ä ces 
propos. Pour les autorites coutum ieres, « les jeunes sont 
associes ă ces reunions et leurs voix comptes ».
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A Bribouo, 1’organisation sociale ne presente aucune 
restriction concemant les activites ä realiser par les jeunes. 
Toutefois, il ressort de cette etude que la relation entre la 
notabilite et la jeunesse n ’augure pas d ’un climat radieux.

Du cote Sud de Daloa ou se situe le village de Wan­
daguhe, nous avons les autochtones Bete, les allochtones 
Baoule, Yacouba, Gnaboua, Senoufo et les allogenes Bur­
kinabe et Beninois. A Wandaguhe, il n ’existe pas de classes 
d ’âge representees formellement selon la coutume mais des 
structures sociales apparentees ä entendre parier ce notable 
du Chef du v illage : « non, non, il n ’y  a pas de classes d  ’âge 
representees dans le village. Les gens se regroupent p a r  
promotion. I l y  a le  groupe des jeunes qui ne sont pas en âge 
de se marier (gargons etfilles), des jeunes maries (gargons 
etfilles) et les p lus âges (gargons etfilles) ».

Par contre, des associations existent bei et bien dans le 
village. A cet effet, on a 1’association des jeunes, des femmes, 
des burkinabe, des baoule et des senoufo. Chaque associa­
tion fonctionne pour le bien etre de ces membres ä travers 
l ’entraide. Enfin ä Wandaguhe il n ’existe pas non plus de 
ceremonies initiatiques car pour le notable « de nos jours-lä, 
c ’est choses ont disparu ». Concemant les fetes sociocultu- 
relles 1’autorite coutumiere avance ces propos : « avant, dans 
I ’ancien temps, nous avions des danses comme I ’appolo, le 
m asque; ces danses ne se pratiquentplus »

Wandaguhe n ’echappe pas ä la gestion modemisee du 
foncier. En effet, le pouvoir foncier revient ä 1’organisation 
locale d ’acquisition du titre foncier. « Un president est lă 
pour ga. I l rend compte au C hef du village. Si y  a un Pro­
bleme, eux ils jugen t ga ensemble ». A Wandaguhe, en depit 
du pouvoir foncier detenu par le president du foncier et le 
Chef du village, la propriete du titre foncier familial revient 
ä chaque chef de famille. A 1’instar des autres communautes
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Bete, la terre constitue un precieux heritage pour la famille 
â W andaguhe bien entendu qu’elle reste la propriete pre­
miere des ancetres. L’accession ä la terre se fait ä partir de 
15 ans. A cet âge, le fils est en droit d ’avoir deux hectares 
plus la somme de 5000 frs destines ä l ’achat d ’un lot pour 
la construction de sa propre concession. En cas de deces du 
pere, ses proprietes foncieres reviennent ä sa progeniture et 
ä sa famille.

A Wandaguhe, comme dans les autres villages, la famille 
garde son caractere primordial. C ’est la cellule restreinte de 
prise de decision au benefice du village.

Dans cette communaute tous sont unanimes sur le fait 
que les femmes jouent un role primordial dans cette societe 
car elles participant au developpement de la localite. De ce 
fait, elles ont acces aux instances dirigeantes du village, ä la 
terre des lors que cette terre est ä leur maris et peuvent meme 
etre proprietaire et heritiere d ’une plantation ä condition 
qu’elles sont natives du village.

Les femmes de Wandaguhe sont associees aux reunions 
ou se prennent d ’importantes decisions qui engagent la vie 
du village. A cet effet, elles ont une representante dans la 
chefferie ou leur avis compte. Enfin, celles-ci sont fibres 
d ’exercer toutes sortes d ’activites de leur choix.

Tout comme les femmes, les jeunes de cette localite 
detiennent des roles importants. Ils affirment ä ce p ropos: « 
nous les jeunes nous sommes I ’avenir du village, nous par- 
ticipons au developpement du village, quand on nous fa i t  
appelpour des travaux d ’interets commun nous les faisons ».

Les jeunes de Wandaguhe ont egalement acces aux ins­
tantes dirigeantes du village. Ils font partie de la chefferie. 
Les jeunes eux meme affirm ent: « oui nous avons acces ă 
la chefferie. Le plus souvent, nous sommes convoques par
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vote orale. C ’est-ă-dire le griot qui annonce ă tout le monde 
ou bien le C hef nous appelle en nous envoyant quelqu ’un. 
Quand nous avons besoin d ’eux, nous les approchonspour 
parier de nos preoccupations ».

A W andaguhe, les jeunes ont evidem m ent acces â la 
terre. Comme ils le disent si bien « c ’est pour nos parents 
done c ’estpour nous. Les parents peuvent nous donner des 
terres aussi, celui qui veutpeut en acheter, i ly  en a qui I ’on 
par heritage ». Ils peuvent etre aussi proprietaries ou heritiers 
d ’une plantation et sont associes aux reunions qui engagent 
la vie de la communaute. Aussi, les jeunes ä Wandaguhe sont 
libres de pratiquer toutes activites de leur choix.

Conclusion
Le Centre-ouest de la Cote d ’Ivoire, dans sa generalite, 

presente un environnement physique favorable ä 1’installation 
humaine. Le climat, la vegetation et l ’hydrographie de cette 
region de la Cote d ’Ivoire sont favorables aux activites des 
populations installees sur ce territoire. Cette compatibilite ä 
la vie humaine explique, en partie, le peuplement de Sapia, 
Zaguiguia, Bribouo et Wandague. Ces quatre villages situes 
ä la peripherie de la ville de Daloa beneficient des reflets du 
climat, de la vegetation et de l ’hydrographie du Centre-ouest 
de la Cote d ’Ivoire baptise region du Haut-Sassandra. Les 
populations autochtones Bete de cette contree ivoirienne 
appartiennent au groupe ethnoculturel Krou.

En effet, la sociohistoire de ces quatre villages qui ont 
fait l ’objet de notre etude a bien montre que les pionniers 
respectifs de ces differentes localites ont migre depuis divers 
endroits d ’origine. L’etude a montre aussi que ces migrations 
ont eu lieu ä des epoques bien differentes. En outre, cette 
etude a permis de mettre en exergue les facteurs responsables 
de la sedentarisation des pionniers respectifs de chaque 
village. En effet, il s ’est agi en resume d ’un determinisme

ARME »African Review o f  Migration and Environment - Vol. 1,N° 1 - December 2017
Revue Africaine de Migration et Environnement - Vol. 1, N° 1 - Decembre 2017



Considerations anthropologiques de la sedentarisation des pionniers dans
lepeuplement des villagesperi-urbains de Daloa (Centre-ouest Cote d ’Ivoire)

environnemental regit par les habitudes culturels d ’origine. 
Au fait, ces pionniers ont eu l ’idee de s ’installer ä ces en- 
droits pendant qu’ils etaient en nomadisme des lors qu’ils 
ont eu ä rencontrer une ressource naturelle de subsistance 
qui constituait une denree rare pour son peuple d ’origine. 
En effet, les activites traditionnelles de ces populations au- 
tochtones presentem ent installees dans lesdits villages se 
resum ent en la chasse et aux activites agricoles propices 
qu’en zone forestiere.

Au terme de cette etude, la relation cadre physique-cadre 
humain est demontree ici comme une consideration anthropo- 
logique determinante pour la sedentarisation et le peuplement 
d’un espace naturel par les communautes humaines telle que 
illustree ici par le peuplement des villages de Sapia, Zagui- 
guia, Bribouo et Wandaguhe ä Daloa dans le Centre-ouest 
de la Cote d ’Ivoire.
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